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Poésie contemporaine et 

 
                    musique improvisée 

 
 

Cécile Duval comédienne et Guylaine Cosseron vocaliste  
 
 

Cécile Duval et Guylaine Cosseron qui 

travaillent chacune dans leur domaine 

depuis de nombreuses années 

l’improvisation et la présence se 

rencontrent autour de textes d’auteurs 

contemporains. Dans « Démesurément 

moyens » qui se présente sous forme d’un 

concert leur voix vont se mêler, se 

répondre et répondre à ce qui les entoure 

portées par la structure des poèmes. Il en 

découle une aventure improvisée où 

écriture et sons se mêlent, où le verbe est 

musique et la musique tend au verbe. La 

liberté créée par l’écoute délivre. On est 

dans le jaillissement de la parole. 

L’événement se crée avec le public. La 

parole devient celle de tous. 
 
 

 
 

Ce que nous trouvons avec l’improvisation c’est un 

rapport au présent qui est action, ébranlement. Le 

texte dit sur le fil du souffle et en constante 

écoute, la matière sonore qui naît de chaque 

instant, créent de la jubilation (tout peut arriver) 

et un rapport concret au public et au monde. 
 

 

 

 
« Le son, issu du Vide, est le produit d'une pensée qui fait vibrer le néant et, en se 

propageant, crée l'espace. »  Les Veda 



Textes 
 

 

Les textes dits sont poétiques 

et politiques, politiques parce 

que poétiques. Le poète est 

celui qui donne la parole, une 

parole qui ébranle et qui 

délivre, une parole présente, 

ouverte au monde. 

 

 

 

 

De « Nous allons droit au mur » à 

« Nous sommes maintenant dans le 

temps de la présence et de la vie », 

un parcours qui frappe en plein cœur 

de l’époque et libère, créant un appel 

d’air. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Deux voix pour trouver la voie du poème 

Deux voix qui s’écoutent, se répondent, cheminent 

Une improvisation constante portée par la structure du poème 

Rencontre entre la matière sonore vocale et le texte 

Voix parlée, sons gutturaux, sons lyriques, doubles sons, sons soufflés, 

murmures, chuintements, sons résonnant dans le corps, sons harmoniques, 

sons filés, trilles, "tyroliennes" 
 
 
 

 



Auteurs 

Les voix de différents poètes se côtoient, se répondent :  

 
L’écriture de Charles Pennequin, concrète, active, déflagrante 

 

      Le poème d’Henri Michaux spirale entraînant vers le vide 

 
             La parole d’Alain Astruc, lumineuse, éclairante, 

 
                  L’écriture de Bruno Jouhet au mouvement infernal, insaisissable et drôle 

 

                           Celle de Gherasim Luca, sonore, germinative 

 

«Celui qui ouvre le mot ouvre la matière et 
le mot n’est que le support matériel d’une 
quête qui a la transmutation du réel pour 
fin.»  
Gherasim Luca 

« Le monde sa pensée nous ratatine, et nous 
faisons une poésie de ratatinés, parce que plein 

de vivants y agonisent, dit Artaud. c'est à cause 
de ça qu'il nous faut soulever la plaque poétique 
en faisant nos poèmes, en créant nos propres 
manières de respirer d'entendre, nos façons de 
toucher la vie, et contre aussi les gestes 
artistiques qui ne disent plus rien de la vie, qui 

ont oublié l'inquiétude qui en est liée. C'est à 
cause de ça qu'il nous faut montrer ce que 
pourrait réellement être la poésie, car il n'y a 
qu'elle qui peut dire l'actuel de ce qui nous 
travaille, étant donné qu'elle ne s'embarrasse 
pas forcément des formes polies de l'art et de 
toutes ces langues mortes d'être trop sues. » 
Charles Pennequin 

 

 

« Et la parole fondatrice c’est précisément ce avec quoi l’homme, la femme, 
peuvent créer, c’est à dire en fait créer l’univers, créer le monde (…) C’est ça  le 

niveau de conscience de l’homme, le fondement de son existence, sa raison d’être, 
sa nécessité (…) Créer des univers de matière, l’ordre par lequel la matière peut 
se faire visage, forme et vie » Alain Astruc 
 



Guylaine Cosseron 
Chanteuse, vocaliste. Membre du groupe vocal de 

Montpellier « Les Grandes Gueules » depuis 2004, elle 

développe un vocabulaire sonore très riche et un langage 

imaginaire plus libre grâce aussi à des rencontres telles 
que Médéric  Collignon, Lucia Recio, Camel Zekri, Jean-

Luc Guionnet ou Joëlle Léandre. 

Depuis 2005 elle se consacre à la musique improvisée : en 
duo avec Phil Milton, Bernard Martin, en trio avec Xavier 

Charles et Frédéric Blondy, Nicolas Talbot et Nush 

Wershowska, en solo (24h solo de Sète, festival des 

musiques exploratrices « le grand chahut » ) et avec 

d’autres artistes (danseurs, chorégraphes, metteurs en 

scène, comédiens et plasticiens) 

http://guylainecosseron.com 

 
                            

 

Cécile Duval 
Comédienne et co-directrice artistique avec 
Marie Lopès du Théâtre d’Or. Chargée de cours 

à l’université de Paris 8 Saint-Denis. Elle a 
rencontrée Alain Astruc, le fondateur du 

Théâtre d’Or, dans cette université en 1986 et a 

travaillé avec lui de 1988 à 2001. Elle a monté 

une dizaine de spectacles poésie et théâtre : 
plusieurs pièces d’Alain Astruc ; « Les Chants de 

Maldoror » de Lautréamont solo qu’elle a monté 

et joue depuis 10 ans en français et en espagnol, 

« La Moscheta » de Ruzante, « Dimey c’que tu 

veux » sur des textes de Bernard Dimey… A été 

comédienne dans plusieurs mises en scène de 
Claude Merlin et Claude Buchvald. En 2008 et 

2009 tournée en Colombie avec des spectacles 

joués en espagnol . 

Elle mène depuis 20 ans une recherche sur le 

texte, la présence, le son.Travaille depuis 2010 

avec des musiciens sur des textes de poésie 

contemporaine 
Lectures publiques avec Charles Pennequin sur 

ses textes 

http://theatredor.free.fr 
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Les deux voix se distinguent, se frôlent, se chevauchent et 

se cherchent. L’une chemine dans les mots, l’autre chemine  

dans les sons, chacune traçant sa ligne de force dans 

l’écoute de l’autre. Puis peu à peu les deux voix se mêlent,  

s’emmêlent, se fondent, se confondent, franchissant cette 

lisière où le son devient un mot, où le mot devient un son. Et 

c’est le son des poèmes que l’on entend vibrer à travers les 
textes de Pennequin, d’Astruc, de Michaux, de Luca et de 

Jouhet. Chacune allant tel un chat feulant sur le territoire 

de l’autre, passant des mots aux sons, ou des sons aux mots, 

c’est selon. Sous la coquille du sens qui craque et se fendille  

les mots délivrent leur essence dans la mer du son, dans le 

magma sonore des mots les sons se délivrent de toute 

tentative de musique et vont librement à la rencontre des 

mots. Les mots et les sons s’enchevêtrent, les mots sont des 

sons, les sons ne sont pas tous des mots mais révèlent dans 

le silence qu’ils créent ce qu’on n’avait pas encore dit ou fait 

entendre. Poésie ? Peu importe, musique ? autant en porte le 

son. La poésie mue et la musique change de peau . 
Bruno Jouhet 

 

 

 

« Démesurément moyens » a été joué aux 
Bouffes du Nord et au théâtre Garonne, 

à l'Atelier du Plateau, à Errobiko 

Festibala, au Festival des musiques libres 

à Besançon.... 

 

 

Un disque « démesurrrrrément moyens » a 
été produit par Le Petit Label. 



 
 

 

 

 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 

PRESSE



 
 



 





 

 



Fiche technique 
 
 
 
 
 
 

Durée du spectacle : 45 minutes 
 

Matériel nécessaire : une sono, un micro 
 
Prix : nous contacter 
 

Défraiements pour deux personnes 
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Cécile Duval        Guylaine Cosseron 
17 allée du Moutier       06 09 65 74 63 
93400 Saint-Ouen               
01 40 12 80 11                              
theatredor@yahoo.fr               guylainecosseron@gmail.com
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